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Les dimensions géographiques  

des séries télévisées 
 
 

(THE GEOGRAPHICAL DIMENSIONS OF TV SERIES) 

 
Pierre DENMAT*, Bertrand PLEVEN**  

& Marie-Laure POULOT***  
 
1.  Les séries en géographie : un champ encore émergent dans la 

recherche 
 

Depuis plusieurs années, les séries télévisées suscitent l’intérêt des 
géographes. Celui-ci s'inscrit dans le prolongement du « tournant culturel » 
[Mitchell 2000], apparu d’abord aux États-Unis et qui s’est ensuite diffusé en 
Europe dans les années 1980-1990 [Guinard 2019]. Ce « renouveau » [Claval 2007] 
a permis l’émergence d’objets d’étude inédits provenant de la sphère médiatique 
et de la sphère artistique, couvrant culture élitiste mais aussi populaire et se 
rapportant à divers types de médiums (textes, images, œuvres in situ...). Il a aussi 
participé d’un renouvellement des approches dont l’objectif est de saisir « sur le 
vif » [Gervais-Lambony 2007] les imaginaires sociaux et spatiaux, les 
représentations circulant au sein des sociétés tant de leurs espaces vécus que 
perçus. Ce « tournant » qui concerne l’ensemble des sciences sociales, et qui se 
trouve nourri des développements des cultural studies, conduit une partie de la 
discipline à ne plus s'intéresser « (seulement) [au] monde tel qu’il est, mais aussi 

[au] monde tel qu’il est appréhendé, vécu, et pratiqué » [Staszak 2014a]. Pour s’en 
tenir au champ déjà foisonnant des Arts, les géographes se sont ainsi emparés 
préférentiellement de la littérature [Tissier 2007, Madœuf & Cattedra 2011, Desbois & 
al 2016, Rosemberg 2016], mais aussi de la musique [numéro spécial de la revue 
Géographie et Cultures coordonné par Guiu 2006, Guillard 2016, numéro spécial 
Géomusique de l’Information géographique coordonné par Raibaud & Canova 2017], des 
arts plastiques [Staszak 2003], du land-art [Volvey 2007] ou encore des jeux vidéo 
[Ter Minassian & Rufat 2008]. 
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Paris Nanterre, laboratoire LAVUE (équipe Mosaïques) – Courriel : pierre.denmat@gmail.com 
** Professeur agrégé de géographie, INSPE-Sorbonne Université, Laboratoire Géographie-cités – 
Courriel : bert_pleven@yahoo.fr 
*** Maîtresse de conférences en géographie, UMR 5281 ART-Dev (CNRS / Universités Paul Valéry 
Montpellier 3 / Montpellier 1 / Perpignan / CIRAD) Université Paul Valéry Montpellier, Route de Mende, 
34199 Montpellier cedex 5 – Courriel : marie-laure.poulot@univ-montp3.fr 
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Les productions audiovisuelles ne sont pas en reste : elles reflètent, contestent 
ou diffusent un certain nombre de représentations, voire de stéréotypes, sur les 
sociétés contemporaines et présentent un certain nombre de spécificités dont, par 
exemple une écriture fondée sur l’articulation sons et images incarnant un « effet 
de réel » qui leur est propre, des modes de productions complexes, coûteux et 
collectifs, un public souvent large mais aussi des conditions de diffusion 
originales et en plein bouleversement.  En France comme ailleurs, le cinéma, 
resté longtemps en marge des recherches en dépit de quelques travaux pionniers 
[Mauduy & Henriet 1989; rubrique des films des Cafés géographiques], a intéressé les 
géographes plus tôt que les séries et a fait l’objet de publications, notamment un 
numéro des Annales de géographie [Staszak 2014b] qui propose un bon aperçu de 
la diversité des travaux des géographes sur cet objet et, plus récemment, de 
thèses de doctorat [Pinto 2016, Rouiai 2016]. Dernièrement, un numéro spécial de 
la revue Territoire en mouvement a été consacré aux géographies audiovisuelles 
[Canova & Perrin 2023]. Ce numéro, premier en géographie à faire des séries son 
axe dominant, interroge à la fois les modes de production des séries et les effets 
spatiaux des séries sur les territoires filmés. Le cinéma apparaît clairement 
comme une « écriture de l’espace » [Pleven 2015] qui intéresse directement le 
géographe mais entre aussi en tension avec « l’écriture géographique » dès lors 
que ces deux formes d’écriture s’articulent pour analyser les rapports entre art et 
science, fiction et réalité [Pleven 2015]. Il en est de même des séries télévisées qui 
sont aujourd’hui envisagées comme des miroirs, plus ou moins déformants, plus 
ou moins performatifs, des sociétés contemporaines et, par là même, comme des 
outils d’analyse-décryptage et de mise en débat de celles-ci [Pleven & al, 2013, 
Bacqué & al. 2014]. Les séries télévisées peuvent donc être analysées, elles aussi, 
comme une forme d’écriture de l’espace : elles mettent en scène, en forme et en 
récit des lieux, des espaces et des territoires produisant un discours sur ces 
derniers [Denmat 2021], tout en gardant à l'esprit que ces modalités d'écriture 
présentent des particularités (temps de déploiement des univers géographiques 
fictionnels, principe de récurrence…). Elles représentent, tout comme, le cinéma 
un champ ouvert foisonnant, dynamique et encore instable – notamment du point 
de vue des méthodologies – de la recherche sur les espaces, les spatialités et la 
fabrique des territoires. 

Les études sur les séries télévisées se sont multipliées ces dix dernières années 
en raison de leur succès grandissant tant chez les critiques qu'auprès des publics. 
Depuis la période dite de « l'âge d'or des séries » débutant au cours des années 
1990, l'offre et les canaux de diffusion se sont développés de manière 
exponentielle. Dans ce cadre, les séries se sont diversifiées tant sur le plan des 
thématiques abordées, des lieux figurés que des lieux de production. On observe 
en effet un développement important du genre sériel en Turquie, Amérique 
latine, Afrique ou en Asie ces dernières années [Denmat 2018, Ithurbide 2022] 
couplé à une diffusion régionale et souvent mondiale des œuvres. Parallèlement, 
les budgets et donc les moyens alloués aux séries ont considérablement 
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augmenté, d’abord avec les productions par les chaînes de télévision privées aux 
États-Unis puis avec les nouveaux acteurs internationaux spécialisés à l’exemple 
de Netflix [Lobato 2018, 2019]. Enfin, les publics ont eux aussi connu une forte 
évolution, y compris dans le regard des chercheurs : d’un public perçu comme 
une masse manipulée par les médias, ces derniers le perçoivent aujourd’hui 
comme un public actif [Doury 2017]. La question des réceptions des séries suscite 
ainsi d’importants enjeux tant méthodologiques qu’épistémologiques. Si elle n’a 
été encore que très peu envisagée, en géographie du moins, cette dimension reste 
une piste de recherche à approfondir, et ce potentiellement dans le cadre des 
perspectives ouvertes par la géographie des émotions [Guinard & Tratnjek 2016]. 
 

2. Séries et géographie : un numéro spécial pour contribuer à un état des 

lieux  
 

Si les géographes se sont intéressés récemment aux séries télévisées, les 
publications sont restées relativement peu nombreuses et dispersées. Ce numéro 
spécial du Bulletin de l’Association de Géographes Français est issu d’une 
journée d’étude1 consacrée à la dimension géographique des séries télévisées 
durant laquelle nous avons souhaité offrir aux géographes issus de champs 
variés, mais aussi aux non-géographes, un bilan d’étape des différents travaux 
entrepris par la recherche en France sur les séries télévisées. Nous avons identifié 
trois grands axes structurant ce champ de recherche et relevé les pistes 
méthodologiques qui nous semblaient fertiles pour les recherches en cours et 
celles à venir. Les discussions lors de la journée ont répondu en grande partie à 
nos objectifs qui visait à articuler approches internalistes et externalistes, 
narratives et figuratives, critiques et phénoménologiques. Trois grandes 
orientations nous ont ainsi guidé : 

- Le premier tient à la géographie de la production des séries : cinéma et séries 
télévisées suscitent ainsi l’attention des chercheurs en géographie qui 
s’interrogent sur les localisations de la production [voir notamment Abrantes 2005 
sur le Brésil ou Deprez 2010 sur Bollywood]. Au-delà des modèles connus comme X 

Files ou Game of Thrones, l’objectif est de comprendre comment les séries dans 
leurs diversités et en tant que systèmes productifs font de l’espace une ressource 
narrative ou esthétique et s’inscrivent dans des territoires. Quelles en sont, en 
retour, les répercussions dans l’œuvre elle-même ? 

- Le second axe interroge les effets spatiaux et territoriaux des séries : des 
études analysent les effets que les séries produisent dans la réalité, notamment 
urbaine, via par exemple les formes d’aménagement, de patrimonialisation 

 
1 Cette journée d’étude a eu lieu le 15 Octobre 2022 à l’Institut de géographie de Paris. Elle était organisée 
par l’AGF et coordonnée par Pierre Denmat, Bertrand Pleven et Marie-Laure Poulot. Les coordonnateurs 
de ce numéro remercient la présidente de l’AGF, Edith Fagnoni, ainsi que l’ensemble de l’équipe de 
l’AGF, notamment Frédéric Leriche et Yves Boquet, d’avoir permis et soutenu l’organisation de cette 
journée ainsi que la publication de ce présent numéro. 
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[Marichez 2020, 2023] ou de mise en tourisme qui peuvent être induites par ces 
derniers [Grenier 2011, Simay & Tonnelat 2011, Poulot 2023]. Dans un autre ordre 
d’idées, les séries ont été envisagées comme des outils de soft power dans le 
contexte de mondialisation, comme c’est le cas des soap operas turcs [Paris 2013, 
Anaz & Ozcan 2016, Saïdi-Sharouz 2018]. Cette approche vise à interroger le rôle des 
séries dans la construction d’une réalité socio-spatiale à la télévision et, par 
conséquent, les écarts avec le « réel » et plus spécifiquement la matérialité de 
l'espace. Au-delà, du constat d'un écart, il s'agit bien sûr d’interroger ce qui s’y 
loge, son sens et ses portées idéologiques. 

- Enfin, les analyses questionnent la fabrique des imaginaires : de nombreux 
travaux envisagent la manière dont sont fabriqués les images et les sons qui les 
constituent, à l’image des réflexions sur les génériques par exemple [Pleven 2011, 
Billard & al 2012, Ruggeri 2014, Denmat 2018]. Il s’agit d’analyser comment les séries 
produisent, subvertissent et/ou révèlent des imaginaires géographiques et leurs 
logiques de déploiement à l’échelle des épisodes, des saisons tout comme des 
reprises et des phénomènes d’intertextualité se jouant entre les séries. Les 
géographes analysent dans cette perspective comment les séries imaginent 
certains paysages et de certaines expériences territoriales [Bollhöfer 2007].  

Dans tous les cas, il convient de s’interroger sur les méthodologies à mettre en 
œuvre pour analyser ces représentations des paysages, des pratiques spatiales et 
des expériences territoriales à la télévision. Ainsi, il est nécessaire de prendre en 
compte les dimensions visuelles, sonores, narratives et figuratives dans de ce 
travail de déchiffrement du monde des séries qui reposent, répétons-le, sur un 
autre format que le cinéma, tant au niveau de l’écriture des scénarios [Mille 2013], 
du temps et des modalités de tournage ou des durées de diffusion. 
 

3. Séries et territoires : pour une approche relationnelle et dialogique 
 

Ce numéro est structuré en deux grandes parties : territoires en séries et séries 
en territoires.  

Par le recours au concept de territoire compris comme « agencements des 

ressources symboliques et matérielles capables de structurer les conditions 

pratiques de l’existence d’un individu ou d’un groupe social et d’informer en retour 

cet individu et ce collectif sur sa propre identité » [Lévy & al. 2003], notre objectif a 
été de rompre avec une approche illustrative par type d’espace, zonale, comme 
c’est encore souvent le cas.  

À distance d'une approche essentialiste des territoires, nous avons ainsi 
cherché à laisser place à des démarches réflexives et transversales interrogeant 
la place et le rôle des séries dans les processus de « réordination de l'espace » 
que supposent les constructions territoriales [Raffestin 1980]. 

Le numéro s’ouvre par une proposition méthodologique d’analyse des séries 
au croisement de la géographie et des études de fiction. Julie Ambal et Florent 
Favard analysent l’absence quasi systématique de la dimension esthétique dans 
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les analyses géographiques des séries. Ils proposent dans leur article la notion 
d’« arène » pour discuter du rôle de l’espace dans les séries en tant que dimension 
configurante du récit, remettant ainsi en question le rôle de « quasi-personnage » 
qui a pu être attribué à l’espace [Garcia et Leroux 2015] et permettant de discuter 
avec profit et par le biais de l'étude des scénarios, l'hypothèse d'un tournant 
spatial des séries émis par ailleurs  [Pleven & al 2013].  

 

La première partie de ce numéro questionne les représentations des territoires 
dans les séries. Dans l’appel à texte, notre objectif était de faire un état des lieux 
des recherches mais aussi d’encourager un décentrement du regard encore 
largement focalisé par les productions états-uniennes à succès qui ont fortement 
marqué le paysage sériel depuis plusieurs décennies. Notre intention était de 
mettre l’emphase sur des travaux traitant des séries des Suds ainsi que sur des 
espaces autres que métropolitains. Ce sont ainsi quatre articles qui viennent 
éclairer d’autres espaces et d’autres montages, à rebours de l’essentiel des 
publications déjà existantes qui se consacraient aux territoires états-uniens [voir 
notamment Billard & al 2012, Bacqué & al 2014, Pleven 2015]. 

L’article de Pierre Denmat interroge ainsi le double processus de construction 
et de déconstruction des stéréotypes sur les territoires sud-africains et nigérians 
dans les séries. Dans son article, il invite à un décentrement du regard et à une 
prise en compte de la diversité des séries qui est notamment mise en évidence de 
nos jours par la plateforme Netflix qui consacre un budget de plus en plus 
conséquent à la production de séries dans les Suds. Cette diffusion des séries des 
Suds à l’échelle mondiale par les plateformes de streaming ouvre ainsi la 
possibilité d’une déconstruction des stéréotypes sur les Suds par les spectateurs 
des Nords alors même que ces séries contribuent à la construction des 
stéréotypes sur les modes de vie métropolitains chez les spectateurs des Suds.  

Cette diffusion des représentations des Suds dans les séries fait l’objet d’une 
expérience pédagogique auprès d’étudiants de Master dans l’article de Benoît 
Bunnik. Dans cet article, la construction du territoire amazonien par la série et 
les manières de l’habiter sont analysées. La série brésilienne Frontera Verde est 
utilisée à des fins pédagogiques afin de montrer aux étudiants l’intérêt de 
s’éloigner d’une lecture stéréotypée d’un territoire tout en travaillant sur les 
notions de territoire et d’habiter. Cette dimension pédagogique n’est toutefois 
que peu explorée dans ce numéro spécial alors même que les séries sont des 
vecteurs d’apprentissages évidents tant dans l’enseignement secondaire [Pleven 
2015, Denmat 2021] que dans l’enseignement supérieur [Garcia & Leroux 2015, Didier 
& Gomes 2022]. Des propositions pédagogiques sont régulièrement relayées sur 
le site pédagogique de l’académie de Toulouse ou sur le podcast Histoire en 

séries animé par Nicolas Charles et Yohann Chanoir mais ces travaux n’ont pas 
encore donné lieu à des publications de véritables recherches dans le champ de 
la didactique de la géographie. C'est là un horizon que la journée d'étude a 
commencé à explorer dans l'attente de publications futures approfondissant les 
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enjeux des possibilités offertes par les séries dans le cadre de l'enseignement de 
la discipline. 

Toujours dans cette volonté d’élargir les terrains d’étude, l’article de Benoît 
Raoulx propose d’analyser les représentations du Groenland dans la série 
danoise Borgen en analysant à la fois la série comme une application du champ 
des « popular geopolitics », en tant que révélatrice des enjeux géopolitiques liés 
à un territoire, tout en offrant une lecture de la relation coloniale entre Danemark 
et Groenland entre vision danoise du Groenland et révélation des tensions de la 
mémoire coloniale. Cet article montre ainsi que les séries peuvent être analysées 
à l’aune de la géopolitique tout en adoptant une échelle beaucoup plus petite que 
les travaux se focalisant sur les terrains urbains : ici, c’est l’échelle du territoire 
politique qui est choisie par la série et non celle du territoire vécu. L’analyse 
géopolitique des séries a encore été peu envisagée dans la littérature [Moïsi 2017], 
bien que de nombreuses séries s’y prêteraient très bien. On peut penser, entre 
autres, à des séries comme Le bureau des légendes, Hatufim, Occupied ou encore 
House of Cards.  

Enfin, pour clore cette première partie, l’article de Marie-Ève Fererol revient 
aux États-Unis pour analyser les représentations de territoires qui n’ont pas été 
étudiés par les géographes : les petites villes. Ces territoires sont largement 
représentés dans les téléfilms de Noël. Ces derniers participent à la construction 
d’un mythe fondateur des États-Unis, celui de la vie idéale dans les petites villes. 
Ces téléfilms dépassent toutefois cette vision idéalisée par de nombreux États-
Uniens en abordant les questions inhérentes à ces territoires : la dévitalisation 
commerciale et industrielle, la conservation du patrimoine, notamment. En 
outre, ces téléfilms permettent d’analyser la sociologie spécifique de ces 
territoires. Ainsi, cet article opère un décentrement en mettant au jour une autre 
réalité des territoires états-uniens, à l'ombre des grandes métropoles. 

 

Une deuxième partie du numéro est consacrée aux séries en territoires. Il s’agit 
ici d’analyser la construction des territorialités par les séries. Le numéro propose 
d’étudier cette construction à Montréal, en Wallonie et en France. Les approches 
des articles sont très variées et envisagent à la fois la construction d’imaginaires 
territoriaux et de mise en tourisme mais aussi le financement des séries par 
différents acteurs dans un but de marketing territorial ou de concurrence avec 
des acteurs historiques de l’audiovisuel à l’échelle nationale. 

L’article de Marie-Laure Poulot analyse la fabrique des imaginaires spatiaux 
par les séries à Montréal en étudiant à la fois les lieux de tournage et les 
représentations de la ville à l’écran. L’article aborde les séries canadiennes selon 
l’angle classique de la ville canadienne conçue dans sa dimension générique et 
qui en fait une ville de substitution de la ville états-unienne à l’écran [Ambal & 
Ramos 2016]. Mais il isole aussi des séries qui font le choix d’un ancrage territorial 
fort au sein de la ville de Montréal. À travers cette étude, Marie-Laure Poulot 
souligne les écarts constatés entre une ville qui se donne à voir pour l’extérieur 
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et une ville qui se donne à voir pour les habitants, une ville habitée, l’ensemble 
venant illustrer la fabrique sérielle des imaginaires géographiques de Montréal. 

Cette construction des imaginaires géographiques conduit des acteurs publics 
à s’emparer des séries pour en faire des outils de promotion de leurs territoires. 
L’article de Nicolas Marichez, et celui de Marie-Hélène Chevrier et Isabelle 
Lefort le montrent respectivement pour la Wallonie et pour la France. Nicolas 
Marichez envisage le rôle des récentes séries tournées en Wallonie dans le 
changement de représentation de ce territoire souvent attaché à l’image d’un 
territoire en crise. L’article revient sur le choix des acteurs publics de financer 
des tournages pour configurer une nouvelle image de leur territoire et observe 
ainsi le rôle croissant des séries dans la construction des imaginaires 
géographiques. Marie-Hélène Chevrier et Isabelle Lefort analysent, quant à 
elles, le rôle des séries françaises dans la promotion des territoires et, in fine, leur 
influence dans les pratiques touristiques et résidentielles à l’échelle du territoire 
français. Les autrices montrent la focalisation des séries produites par la 
télévision publique sur des territoires autres que Paris et sa région et évoquent 
ainsi un « tournant territorial » des séries françaises qui s’opère avec le concours 
des financements offerts par les Régions.  

Enfin, l’article de Charles Marques examine la question des acteurs de la 
production et de la diffusion des séries sur un territoire national : la France. Il 
s’agit ici de revenir sur le poids de nouveaux acteurs internationaux tels Netflix 
qui viennent concurrencer des acteurs nationaux que sont les chaînes nationales, 
qu’elles soient publiques ou privées. L’article vient montrer que le paysage sériel 
français a été largement repensé ces dernières années avec l’arrivée de ces 
nouveaux acteurs. Il aborde une toute autre dimension géographique des séries : 
celle de la construction de territoires de tournages qui font l’objet d’une 
concurrence accrue entre les acteurs tant les enjeux économiques sont importants 
à la fois pour les producteurs et pour les territoires eux-mêmes qui y jouent la 
diffusion de leur image.  
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